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INFORMATIQUE ET ÉTUDE DE TEXTES
POUR UNE MEILLEURE CONNAISSANC E
DU VOCABULAIRE MÉDIOLATI N
Dans un article qui vient de paraître Sur le domaine de St-Bertin
à l'éfioque Carolingienne, M. Génicot rendait à M. Ganshof cet
hommage : il « a touj ours eu la religion du texte . Le document ,
tout le document, rien que le document, tel a été et reste le premie r
article de son credo scientifique ». Nous ne pouvions mieux
définir le modèle que nous nous efforçons de suivre . C'est à cette
fin que nous traitons systématiquement les documents qu i
retiennent notre attention en recourant aux méthodes de l'infor-
matique : elles seules permettent de constituer rapidement et avec
le plus d'objectivité possible des fichiers exhaustifs et suscep-
tibles d'être interrogés de diverses manières, sans obliger à de
laborieux retours en arrière .
Le Centre de Traitement Electronique des Documents de
l'Université Catholique de Louvain poursuit comme objectif fon-
damental le développement de ces méthodes . De très nombreuse s
applications aboutissent à la constitution d'une vaste « banque d e
données textuelles », qui comprend à l'heure actuelle un millier
de textes différents, où se retrouvent notamment représentée s
toutes les latinités successives .
Un certain nombre de ces applications ont donné lieu, dès à
présent, à la publication, directement à partir du traitement pa r
ordinateur, d'instruments de travail de nature principalemen t
lexicographique . Ces ouvrages figurent dans la collection du
Centre intitulée « Informatique et étude de textes » . Notre inten-





1 . Léopold GìNteoT, Sur le domaine de St-Bertin à l ' époque carolingienne,
dans Revue d'Histoire ecclésiastique, 71 (1976), p
. 69 .
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Sans doute convient-il tout d'abord d'énoncer les quelques
principes généraux de méthode qui ont été suivis dans l'ébalora-
tion de ces volumes .
1 . PRINCIPE D'EXHAUSTIVITÉ
Les documents retenus le sont toujours dans leur intégralité ,
du premier mot jusqu'au dernier . «Tout le texte, rien que le
texte D . Des raisons exceptionnelles (comme la nature d'une docu-
mentation donnée) nous font adopter une attitude différente . Les
fichiers élaborés à partir de la saisie de l'ensemble du texte sont
seuls de nature à répondre aux questions les plus diverses posée s
par le texte, ce qui implique que l'on n'y fait point de découpes
préalables dictées par l'intérêt du moment ou des perspective s
particulières. Comme le remarque très justement André Robinet ,
« . . . tout procédé de sélection fait intervenir l'arbitraire du sélec-
tionneur et l'arbitraire du sélectionneur nous renvoie à notr e
culture actuelle ; il ne nous renvoie pas à l'histoire . La sélection
nous renvoie à ce que nous attendons des oeuvres, elle ne nous
renvoie pas à ce que les oeuvres attendent de nous . Elle ne nous
renvoie pas à ce que les ouvres peuvent nous apprendre sur elle s
si nous les interrogeons, j'oserai dire, avec objectivité ; je ne mets
pas en question l'objectivité des opérateurs, mais je veux dire par
là que, si nous prenons les oeuvres avec tout ce qu'elles nou s
abandonnent, il y a peut-être autre chose à trouver que ce qu e
nous y cherchons . Elles peuvent nous imposer des choix auxquel s
nous n'aurions pas songé . C'est parce que je serais de plus en plus
enclin à ce que nos dépouillements soient des dépouillement s
exhaustifs, des dépouillements d'ensemble, que les vocabulaire s
d'auteurs veillent à tout retentir avec la plus grande précision (sic) ,
et que dans les lexiques futurs, nous portions la plus grande
attention aux termes les plus humbles comme aux termes le s
plus usés . » 2
Notons en outre que, pour éviter la dispersion et la multipli-
cation de petits fichiers partiels, nous donnons la priorité à
2 . André RoaiNw r, La spécificité du langage philosophique au XVII' siècle ,
dans I o Colloquio Internazionale del Lessico Intellettuale Europeo, Rome, ed .
dell'Ateneo, «996, pp . 6g-9o .
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l'étude de grands ensembles ; comme on le verra, tous les ouvrage s
présentés se situent dans le cadre d'un projet d'étude systéma-
tique d'une littérature donnée .
2. PRINCIPE DU CHOIX DE L'ÉDITION
On s'efforce évidemment de retenir la meilleure édition . Dans
certains cas, la recherche poursuivie aboutit à la constitutio n
d'une édition nouvelle ; dans d'autres, à la consultation des manu-
scrits ; quelques fois encore, on enregistre le texte même d'u n
manuscrit . Les variantes sont intégrées chaque fois que cel a
s'avère indispensable . Notons toutefois que nous n'avons pas de
culte pour l'édition critique en tant que telle . L'histoire de la cri-
tique des textes et l'examen minutieux de nombreuses édition s
critiques et de la méthodologie qui y a été suivie, nous ren d
quelque peu sceptiques, en nous amenant à constater que là auss i
l'informatique est appelée à intervenir en tant que science auxi-
liaire, parfois même de manière indispensable, étant donné l a
masse d'informations qu'il faut souvent rassembler et synthé-
tiser .
Nous respectons le texte retenu, notamment dans sa form e
orthographique . Le système de références s'efforce d'être auss i
complet et précis que possible .
3 . PRINCIPE D'ANALYS E
Les fichiers vraiment utiles sont ceux qui comportent, outr e
tous les mots du texte situés dans leur contexte, une part d'ana-
lyse. La phase d'analyse indispensable concerne l'indication, pou r
chaque forme du texte, de la forme canonique qu'il revêt dans u n
dictionnaire de référence, — ce que nous appelons la lemmatisa-
tion . Celle-ci permet le regroupement de toutes les formes d'un
même mot, ce qui constitue une opération préliminaire à tout e
saisie du vocabulaire, à toute réflexion lexicographique rendue
sinon impraticable tant au niveau d'une reflexion qualitative
—
le choix des mots, leur évolution sémantique — qu'à celui d'un e
description et d'une étude quantitative — les recherches de typ e
purement statistique —, étant donné, en latin, l'extraordinaire
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dispersion des formes grammaticales et orthographiques
. L'uti-
lisateur ne peut sans cesse avoir en tête toutes les formes d'un
même mot ; seul un fichier lemmatisé lui permet d'avoir une bas e
de départ pour toute recherche sémantique, conceptuelle ou
thématique .
Il est clair qu'une telle analyse lexicographique fondamental e
ne peut être réalisée de manière entièrement automatique . Mais
nous refusons catégoriquement le principe qui consiste à ne pa s
exécuter une tâche à partir du moment où celle-ci ne peut êtr e
realisée par l'ordinateur, en tout ou en partie . Les exigences lin-
guistiques doivent avoir la priorité 3 .
Notre dictionnaire de référence pour le latin est le Lexicon
totius latinitatis de Forcellini, qui demeure le seul ouvrage où se
trouve enregistré, à de rares exceptions près, l'ensemble des
lemmes de la latinité antique . Il va sans dire que, chaque fois qu e
cela est nécessaire, nous corrigeons, complétons ou redresson s
quelque incohérence de Forcellini selon l'apport de l'ensemble
des travaux lexicographiques existant . Tout lemme spécifique-
ment médiéval reçoit un code spécial .
Bien souvent — et c'est le cas de tous les volumes que nou s
présentons ci-dessous —, on ne s'en tient pas à la seule lemmati-
sation. D'autres analyses ont été appliquées à tous les mots d u
texte : analyses morphologiques, voire syntaxiques et stylistiques ,
analyses des citations, et parfois des réminiscences . Le classement
morphologique permettra notamment une reconnaissance immé-
diate des expressions .
3 . A ce titre, l ' on pourra déplorer, par exemple que l'Index vocabulorum A- C
du Corpus Inscriptionuin Latinarurn qui vient de paraître, ne comporte aucun e
lemmatisation . (CIL, VI, Index vocabulorum A-C, composuerunt adiutore ordi-
natore E. J . JoRY et C . A . Mooxu, Berlin, Walter de Gruyter, 1974) . Enregistrer
des textes sur des supports traitables par ordinateur et demander que celui-ci
classe tous les mots dans l'ordre alphabétique, constitue une opération puremen t
mécanique . La masse d'informations contenues dans de tels volumes ne peut
être utilisée à bon escient que si elle se trouve groupée selon des critères
d ' analyse fondamentaux, telle la lemmatisation . A défaut, chaque utilisateur
doit imaginer à chaque consultation les différents types de dispersion graphiqu e
possibles . S'il est utile d'avoir sur bande magnétique une concordance complète
ou des index de mots non lemmatisés — mieux vaut cela que rien ! —, il faudrai t
ne publier que des fichiers élaborés . Cf . pour le problème de la publication ,
infra pp . 130-131 .
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Ces diverses phases d'analyse nécessitent une compréhensio n
intime du donné textuel . La méthode informatique pousse l e
chercheur jusqu'à ses derniers retranchements : chaque mot est
examiné et l'ordinateur, grâce aux divers tris de l'informatio n
auxquels nous procédons, aura tôt fait de vous mettre sous le s
yeux erreurs et incohérences ! Mais là se situe bien l'avantag e
exceptionnel de l'usage de la machine ; elle nous apprend l'unum
necessarium : elle nous apprend à a lire D .
4 . DES VOLUMES o OUVERTS »
Nous souhaitons que les informations publiées soient directe -
ment utiles à l'ensemble des chercheurs intéressés par les texte s
étudiés, quels que soient leurs centres d'intérêt, leurs questions ,
leurs préoccupations . Il en résulte que même le moindre petit mot
contenu dans le document se trouvera répertorié avec précision .
La présentation des données s'efforcera de répondre à des usages
de l'information aussi polyvalents que possible .
Pour des raisons de simple économie — dans tous les sens d u
terme — nous devons cependant opérer un choix dans les présen-
tations . Si nous pouvons disposer de tous les types de concor-
dances possibles et imaginables (contexte immédiat, contexte d e
x lignes, contexte-phrase, etc .) pour toutes les réalités rencontrée s
(mots, ensemble de mots, types d'analyse déterminés — pa r
exemple telle catégorie grammaticale, telle catégorie morpholo-
gique ou syntaxique, telle type de citation, etc . —), il n'est pas
possible de publier une telle documentation de manière complète .
Nous opérons dès lors un choix basé sur ce que nous croyons êtr e
le plus généralement utile : nous distinguons les mots dits signi-
ficatifs (les substantifs, les adjectifs, les verbes hormis l'auxiliair e
et une partie des adverbes) et les mots dits outils (l'auxiliaire esse ,
les adjectifs pronoms, les prépositions, les conjonctions de subor-
dination et de coordination, les interjections, une partie des
adverbes) auxquels nous adjoignons les numéraux . Pour les
premiers, nous publions systématiquement une concordance ,
pour les seconds un index ver borum 4.
4 . Les mots outils font également l'objet de concordances, mais celles-ci
restent au stade de listings non publiés .
Peut-âtre le lecteur se souvient-il des discussions menées, il y a plus de
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La concordance retenue pour la publication est celle qui nou s
paraît présenter un moyen terme entre une présentation donnan t
trop de contexte, et donc, sauf exception, impubliable, en tou t
cas pour l'ensemble d'un vocabulaire, et celle qui présente un
contexte arbitraire, ne tenant pas compte de la place du mot dan s
sa phrase . Aussi, en notre cas, ce contexte sera toujours d'une
ligne maximale de Zoo signes, distribués selon la place qu'occup e
une forme à l'intérieur de sa phrase (contexte qui suit, quand l a
forme est en début, qui précède, quand la forme est à la fin, qui
entoure, quand la forme est au milieu de la phrase) . Une telle
concordance permet, pour les phrases longues, de reconstituer l e
contexte général de la phrase grâce à une consultation répétée .
Outre le contexte, elle fournit l'indication de la forme, du lemme ,
et de la référence précise, ainsi que de certains codes, spéciale -
ment ceux qui concernent les citations et l'apparat critique.
L'index verborum présente les formes, leurs lemmes, et leurs
références, ainsi que certains codes d'analyse .
La part la plus volumineuse de chaque volume est ainsi prise par
la concordance des mots significatifs et l'index des mots outils . Une
liste générale du vocabulaire se trouve en tête de chaque volume e t
permet de constater immédiatement l'absence ou la présence d'u n
vocable dans le corpus étudié, sa fréquence, ainsi qu'un renvo i
soit à la concordance soit à l'index . Tous les volumes contiennent
en outre la liste des mots médiévaux et une ou plusieurs listes qui
présentent le vocabulaire classé dans un ordre de fréquenc e
décroissante . Les analyses effectuées à propos de chaque corpus
aboutissent en outre à des résultats propres à chaque volume .
Un des points qui fonde le principe de volumes « ouverts »
réside dans l'aspect dynamique des fichiers constitués en recourant
dix ans, sur le problème des index et des concordances (cf . Application des
méthodes mécanographiques à un auteur médiéval, dans ALMA, 34 ( 1 9 64), pp . 1 54 -
16o, et Un faux problème : index ou concordance?, dans Revue de l'Organisation
Internationale pour l'étude des langues anciennes par ordinateur, 1967, no 2 ,
pp . 1 5-34• Les possibilités informatiques ont bien évoluées depuis cette époque .
Ce que nous croyons avoir noté à juste titre, c'est la priorité des exigences
scientifiques ; dans les termes posés, le problème de l'index ou de la concordanc e
n'a pas cessé d'être un faux problème . Il faut réaliser dans les limites du
possible, les instruments de travail les plus utiles : une formule de concordance
aura donc la priorité . Reste à voir de quel type de concordance il s ' agit . Cf .
notre paragraphe suivant .
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aux méthodes informatiques. Nos volumes sont réalisés direc-
tement à partir des bandes magnétiques contenant les informa-
tions . Au fur et à mesure de l'avancement des recherches et de l a
publication de nos volumes, nous avons la possibilité de rassem-
bler l'ensemble des informations concernant un chantier donné e t
de préparer dès lors automatiquement des concordantia concor-
dantium et des indices indicum . C'est ainsi que nous préparons d e
vastes relevés généraux du vocabulaire latin du moyen â.ge . Ceci
implique que l'essentiel dans notre démarche consiste dans l a
constitution de vastes fichiers utilisables en ordinateur et que les
publications sont pour nous en quelque sorte des sous-produits d e
la recherche, mais des sous-produits indispensables .
Certains s'interrogent, en effet, aujourd'hui sur l'opportunit é
de publier encore de tels volumes : les informations sont rassem-
blées sur des supports traitables en ordinateur, sous forme de
bandes ou de disques magnétiques, et il suffirait dès lors, plutât
que de mettre sur le marché de coûteux volumes, d'interroger ce s
fichiers magnétiques pour avoir la réponse aux questions qu'on se
pose . M. J. Hellegouarc'h termine un long compte rendu des
recherches consacrées par M . W. Ott à l'analyse métrique de
l'Enéide par ces remarques, qu'il me paraît intéressant de trans-
crire ici — dans nos milieux de sciences humaines, souvent ma l
informés, on constate en effet que de telles réflexions semblent se
répandre de plus en plus . « Un de nos collègues sociologues, spé-
cialiste des problèmes de l'informatique et de l'utilisation de ses
procédés, soutenait naguère . . . que la publication sous forme
imprimée du travail des ordinateurs était un non-sens . Pour lui,
un seul mode d'utilisation est rationnel : le Centre de Calcul
engrange les données dans tous les domaines qu'il est qualifi é
pour traiter ; le chercheur, confortablement installé dans son
bureau, consulte téléphoniquement le Centre sur tel ou tel point
qui fait l'objet de sa recherche, et celui-ci répond immédiatemen t
par telex ; dans de telles conditions, la publication d'un ouvrage
imprimé est superfétatoire» 6 . M . Hellegouarc'h réagit en écrivant
qu'il s'agit là d'une « vue futuriste des choses qui, pour nos études ,
n'est sans doute pas à la veille de dépasser le stade du rêve », et
5 . J . HELLEGOUARC' H, Un nouvel instrument de travail au service de in stylis-
tique et de in métrique, dans Revue des Études Latines, 52 ( Ig 7 4), P . 9o .
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il y voit «une sorte de justification par l'absurde des publications
de M. Ott » . Cette réaction pourrait sans doute être utilement
complétée . S'il est vrai qu'actuellement déjà, le chercheur tra -
vaillant dans ou en collaboration directe avec un laboratoire d e
recherches informatiques peut interroger, lorsqu'il le désire, les
fichiers magnétiques qui l'intéressent, — mais en consommant
chaque fois du temps ordinateur qui pourrait bien vite dépasser
le prix d'un volume à la disposition de tous 	 il faut constater
qu'il s'agit là d'une situation tout à fait exceptionnelle . Le point
le plus important me paraît cependant résider dans le fait que l e
recours aux informations tel qu'il nous est présenté, est du typ e
consultation . Il importe de distinguer nettement la consultation
du fichier d'un texte et l'étude de ce texte . Nul besoin d'une publi-
cation -- pour autant que les chercheurs aient accès aux fichier s
informatiques — pour savoir si tel mot figure ou ne figure pas
dans tel texte . Par contre, tout essai d'interprétation, de traduc-
tion, toute tentative de saisie de la pensée ou des réalités expri-
mées dans un document, demande parfois une consultation
multiple et pour ainsi dire en cascade — ce qui rencontre le pro-
blème du prix de la consultation par ordinateur —, et exig e
le plus souvent une véritable étude du fichier . Peut-on concevoir
nos recherches sans véritable « ruminatio » de concordances ?
Deux modes de lecture d'un texte semblent s'imposer à nous :
une lecture linéaire qui suit le texte du début jusqu'à la fin, et un e
lecture par mode de concordance, de lieux parallèles, une lectur e
que l'on pourrait appeler synthétique 8 . Pour ce faire, l'instru-
ment de travail doit être sur notre table . Nous pourrons de l a
sorte associer constamment dans nos recherches l'aspect quanti-
tatif et l'aspect qualitatif .
* *
*
6 . Qu'on nous permette de rendre hommage ici à un journaliste belge, récem-
ment disparu, qui, de formation philosophique, avait gardé un profond amou r
du travail scientifique, Silvio Debefve. Dans un remarquable article destiné au
grand public, il notait à propos de nos travaux informatiques : « La conclusion
est donc simple : en remplaçant la lecture linéaire, sujette aux défaillances d e
la mémoire, par une technique de lecture synthétique, vous voilà martre d u
texte, et donc en même temps son meilleur serviteur . . . » (Le Soir, z8 décembre
1 974)
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T . LE VOCABULAIRE DES CONCILES CECUMINIQUES
Un premier programme de recherches concerne les conciles
oecuméniques de Latran I à Vatican II . Il aboutira notamment à
la publication des résultats lexicographiques de l'ensemble des
textes oecuméniques du XII e siècle à nos jours . Le volume con-
sacré à Vatican Il a déjà vu le jour ; l'étude de Vatican I vient
de paraître' .
Le traitement informatique des conciles médiévaux nous fut
proposé par M. Michel Mollat ; la réalisation de ces travaux est
une oeuvre de collaboration entre le Centre d'histoire médiévale
de l'Université de Paris-Sorbonne et le CETEDOC . Ont paru
jusqu'à ce jour les volumes concernant les conciles de Latran I à
Lyon II :
Michel MOLLAT et Paul TOMBEUR, avec le concours de Georges
MAILLEUX et Christine PELLISTRANDI, Les Conciles Latran I à
Latran IV. Concordance, Index, Listes de fréquence, Tables com-
paratives (Informatique et étude de textes, V, 1), Louvain, Publi-
cations du CETEDOC, 1974, XIX-zz5 pp.
Michel MOLLAT et Paul TOMBEUR, avec le concours de George s
MAILLEUX, Hubert MARAITE et Christine PELLISTRANDI, Le S
Conciles Lyon I et Lyon II . Concordance, Index, Listes de fréquence ,
Tables comparatives (Informatique et études de textes, V, 2), Lou-
vain, Publications du CETEDOC, 1974, IX-166 pp .
L'étude du Concile de Vienne est sous presse .
L'introduction du premier volume situe l'ensemble du proje t
de recherches concernant le corpus des conciles oecuménique s
médiévaux et décrit la méthode suivie . Une seule concordance e t
un seul index regroupe — avec ou sans contexte, selon le cas — ,
toutes les attestations soit des conciles de Latran I (1123) à
Latran IV (1215), soit des conciles Lyon I (1245) et Lyon Il (12i4) .
7. Ph. DELHAYE, M . GUÉRET, P . TOMBEUR, Concilium Vaticanum II .
Concordance, Index verborum, Listes de fréquences, Tables comparatives (Infor-
matique et étude de textes, VIT), Louvain, Publications du CETEDOC, 1974 ,
XX-978 pp .
R . AUBERT, M. GUÉRET, P . TOMBEUR, Concilium Vaticanum I . Concordance,
Index verborum, Listes de fréquences, Tables comparatives (Informatique et étude s
de textes, IX), Louvain, Publications du CETEDOC, 1977, XXVII-a75 pp .
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Des relevés de vocabulaire permettent de comparer les vocables
utilisés dans les divers conciles . Les listes de fréquence décroissante
particulières font apparaître immédiatement les préoccupations
majeures de chacune de ces assemblées conciliaires .
2. LE VOCABULAIRE PHILOSOPHIQU E
Une meilleure connaissance de l'univers philosophique médiéval
postule un développement des recherches dans deux sens con-
joints : l'étude systématique de l'ceuvre d'un auteur et l'examen
minutieux des ouvrages qui ont servi de manuel de référence e t
d'étude aux médiévaux eux-mêmes, à savoir les florilèges . C'est
à cette double tâche que s'est attelée Mme Jacqueline Hamesse en
analysant l'ceuvre de saint Bonaventure 8 — dans le cadre d'u n
projet de recherches du Fonds National de la Recherche Scienti-
fique, dont le responsable est M . le Chanoine Christian Wenin — ,
et en étudiant les Auctoritates Ar'istotelis :
Thesaurus Bonaventurianus,
I, Jacqueline HAMESSE, Itiner'ar'ium mentis in Deum . De r'educ-
tione ar'tium ad theologiam. Concordance, Indices (Informa-
tique et étude de textes, III, 1), Louvain, Publications du
CETEDOC, 1972, VII-195 pp .
II, Jacqueline HAMESSE, Br•eviloquium. Concordance, Indices
(Informatique et étude de textes, III, 2), Louvain, Publications
du CETEDOC, 1975, X-431 pp .
L'édition suivie est celle des Pères de Quaracchi . L'auteur s'es t
efforcé d'intégrer dans son travail tout l'apport des recherche s
effectuées par les éditeurs . C'est ainsi que dans ces trois concor-
dances et index, les diverses attestations sont accompagnées ,
chaque fois qu'il y a lieu, de l'indication a citation s, ou « rémi-
niscence » en précisant l'origine . Des listes de vocabulaire dis-
tinguent de la sorte le vocabulaire propre à l'auteur, le vocabu-
laire des citations, celui des réminiscences et celui des titres .
8 . Cf. notamment Jacqueline HAMESSE, Le traitement automatique de l'ceuvre
de saint Bonaventure, dans S. Bonaventura 1274-1974, tome II, Grottaferrata ,
1 974, pp . 613-626 .
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Jacqueline HAMESSE, Auctoritates Aristotelis, Senecae, Boethii ,
Platonis, Ajulei et quorundam aliorum, I Concordance (Infor-
matique et étude de textes, II, 1), Louvain, Publications du
CETEDOC, 1972, VII-230 pp .
II, Index verborum, Listes de fréquence, Tables d'identification
(Informatique et étude de textes, II, 2), Louvain, Publication s
du CETEDOC, 1974, XIII-137 pp .
Ces deux volumes sont le résultat de l'analyse et du traitemen t
informatique de la documentation rassemblée par l'auteur dans
un remarquable volume publié en 1974 dans la collection des
Philosophes Médiévaux 9 . Les Auctoritates Aristotelis représentent
un des florilèges philosophiques les plus répandus au moyen âge ;
il était par conséquent particulièrement important de nous mettr e
en mesure de saisir, dans le moindre détail, chaque mot et chaqu e
expression qui y figurent . Cette possibilité me parait avoir ét é
réalisée au-delà de toute espérance, puisque, grâce à la consulta-
tion conjointe de la concordance (tome I) et des tables d'identi-
fication (tome II), le chercheur est à même non seulement d e
retrouver la présence dans le florilège d'une formule médiéval e
donnée, mais de savoir en même temps avec précision que cett e
formule se trouve employée par tel auteur, telle page, telle ligne
de l'édition moderne ; du même coup le chercheur constatera la
discordance éventuelle entre l'attribution médiévale d'une cita-
tion et son attribution authentique. D'où la publication des
tables comparatives entre l'auteur identifié et l'auteur cité .
Enfin, une intéressante concordance parallèle donne le context e
de toutes les citations corrompues ; on peut y comparer — en
retrouvant tout d'abord l'ensemble des cas — le texte d'Aristot e
tel qu'il figure dans le florilège et celui de l'Aristoteles latinus.
g . Jacqueline HAMESSE, Les Auctoritates Aristotelis . Un florildge médiéval.
Étude historique et édition critique (Philosophes médiévaux, XVII), Louvain-Paris ,
1 974, 351 pp . Le titre complet du florilège illustre la provenance diverse de s
citations : Auctoritates Aristotelis, Senecae, Boethii, Platonis, Appuleii Africani ,
Porphyrii et Gilberti Porretani, Inutile de souligner que la provenance réelle es t
encore bien plus diversifiée (cf . la table dressée dans le tome II cité supra,
pp . 81-rio) .
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3 . LE VOCABULAIRE DES SOURCES FRANCISCAINE S
Ce troisième projet de recherches procède à une analyse sys-
tématique des sources franciscaines du XIII e siècle. Les instru-
ments de travail qui en découlent seront indispensables à tout e
exégèse des premiers textes du mouvement franciscain . Quatre
ouvrages ont déjà paru :
Corpus des Sources Franciscaines ,
I, Georges MAILLEUX, Thesaurus Celanensis . Vita prima,
Legenda ad usum chori, Vita secunda, Tractatus de miraculis ,
Legenda sanctae Clarae virginis . Concordance, Index verborum ,
Listes de fréquences, Tables comparatives (Informatique et
étude de textes, VI, 1), Louvain, Publications du CETEDOC ,
1974, XX
-889 PP .
II, Jean-François GODET, Sancti Bonaventurae Legendae maio r
et minor S . Francisci . Concordance, Index verborum, Listes d e
fréquences, Tables comparatives (Informatique et étude d e
textes, VI, 2), Louvain, Publications du CETEDOC, 1975 ,
XV
-452 pp.
III, Jean-François GODET et Georges MAILLEUX, Legenda trium
sociorum, Anonymus Perusinus, Fr. Juliani de Spira Vita
S. Francisci, Sacrum commercium S . Francisci cum domina
paupertate . Concordance, Index verborum, Listes de fréquences ,
Tables comparatives (Informatique et étude de textes, VI, 3) ,
Louvain, Publications du CETEDOC, 1976, X-395 pp .
V, Jean-François GODET et Georges MAILLEUX, Opuscula S .
Francisci, Scripta S. Clarae. Concordance, Index verborum ,
Listes de fréquences, Tables comparatives (Informatique e t
étude de textes, VI, 5), Louvain, Publications du CETEDOC ,
1976, XIV
-435 pp .
Si ces volumes intéressent tous ceux qui s'interrogent sur l'his-
toire du mouvement franciscain ou qui veulent retourner aux
sources mêmes de la spiritualité franciscaine originelle, ils cons-
tituent également une importante source d'informations nouvelles
pour notre connaissance du vocabulaire médiolatin du XIII e
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siècle. La remarquable introduction de Georges Mailleux, qu i
figure dans le premier tome, donne admirablement le ton à tout
ce travail ; elle explicite l'idée de base de l'ensemble de notre
collection : notre approche « n'est ni à proprement parler histo-
rique, ni, a fortiori, philosophique ou théologique ; elle est
approche de la réalité par le verbum et non par le concept, ins-
trument de travail et non traité (p . IX) » .
4 . LE VOCABULAIRE DES CHRONIQUE S
Les chroniques médiévales belges retiennent depuis longtemp s
notre attention . La caractéristique de ce programme de recherche s
réside dans le fait qu'on y aborde d'emblée une étude philolo-
gique approfondie de la langue des textes retenus — dans le s
autres cas, les analyses faites sont essentiellement lexicogra-
phiques et morphologiques —. Après les Gesta abbatum Trudo-
nensium, notre attention s'est portée sur la Chronique de Saint-
Hubert dite Cantatorium :
Paul TOMBEUR, Chronique de Saint-Hubert, Concordance, Index
verborum, Relevés statistiques (Informatique et étude de textes, I) ,
Louvain, Publications du CETEDOC, 1974, XXII-5x8 pp.
Ce volume illustre les diverses possibilités d'analyses philolo-
giques que l'on peut systématiquement poursuivre . La réalisatio n
de ces analyses a nécessité auparavant l'établissement d'un sys-
tème de codage linguistique approfondi . Un organigramme montre
la succession des diverses étapes et illustre de la sorte la méthode
suivie dans toutes nos recherches. De nombreux relevés et
tableaux statistiques présentent des résultats des analyses lexi-
cographiques, morphologiques, syntaxiques et stylistiques . L'ana-
lyse des sources a été particulièrement exploitée ; la Chroniqu e
comprend, en effet, insérée dans le corps du texte, une sorte d e
florilège antique . On peut ainsi comparer les états de langues dan s
les diverses couches distinguées . Des listes spéciales concernent
l'apparat critique ; elles permettent de comparer et de situer in
textu les leçons du manuscrit adoptées contrairement à l'éditeu r
ainsi que les diverses corrections . Nous voulions souligner par là
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le rôle indispensable que constituent de tels traitements automa
-
tiques pour l'établissement des textes 1 °.
D'autres chroniques ont également déjà été traitées ou sont e n
cours de traitement . Nous noterons spécialement ici les Gesta
abbatum Gemblacensium étudiés par jean Schumacher dans le
cadre d'une thèse de doctorat consacrée à l'ensemble de l'oeuvre
de Sigebert de Gembloux et dont nous espérons publier prochai-





Il ne nous appartenait pas de discuter ici en détail chacun e
des publications . Les comptes rendus critiques remplissent ce t
office . Ce qui nous paraissait capital, c'était d'informer les lecteur s
de la revue de lexicographie médiolatine de la parution de nou-
veaux instruments de travail susceptibles de les intéresser direc-
tement, et de présenter brièvement les principes méthodologique s
de base. Il importe de saisir que les volumes publiés permetten t
une connaissance précise et complète de l'ensemble du vocabu-
laire attesté dans les textes retenus . Ce matériel lexicographiqu e
peut faire directement l'objet, grâce à d'autres programmes d'or-
dinateur, de nouveaux types de recherches 11 .
Plusieurs autres volumes sont en préparation et nous infor-
merons les lecteurs de l'ALMA au fur et à mesure de leur paru-
tion. Une prochaine chronique sera également consacrée à l a
présentation de l'ensemble du projet de traitement automatiqu e
de toutes les oeuvres médiolatines belges, lesquelles, de 700 à
I aoo, se trouvent actuellement enregistrées intégralement sur
bandes magnétiques et peuvent déjà être soumises aux pro-
grammes d' ordinateur, notament ceux qui constituent les concor-
dances, les index ou les relevés de fréquence 12 .
To . Dans cette perspective nous avons également réalisé des programme s
d'ordinateur pour aider à la constitution d'un stemma codicum.
1i . Nous songeons notamment aux recherches que nous avons présentées a u
récent congrès d'Oxford de l'Association for literary and linguistic computing
(4e congrès international sur " The use of computers in linguistic and literary
research ", avril 1976), sous le titre « Élaboration d'une description automatique
complète du vocabulaire latin n .
12 . Signalons cependant dès à présent la parution des trois premiers tomes
de notre nouvel index operum : Index Scriptorum Operumque Latino-Belgicorum
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Nous nous efforçons donc systématiquement d'automatise r
tout ce qui est automatisable, afin que le chercheur puisse avoir
accès à de nouvelles possibilités de connaissance des textes ; que
délivré aussi des tâches purement matérielles, il ait davantag e
l'otium de réfléchir sur les textes, Heureusement, l'ordinateur n e
peut mener jusqu'au bout toutes les analyses, et spécialement
l'analyse lexicographique : nous voilà contraints à un examen
attentif de toutes les difficultés et spécialement de toutes le s
ambiguïtés du donné textuel . Le plus grand service que nous




Medii Aevi . Nouveau répertoire des =tores médiolatines belges, publié sous l a
direction de L . GENIcoT et P. TOMBEUR . Première partie : VII'-X' siècles, par
A. STAINIER, Bruxelles, 1973, 201 pp . Deuxième partie : XI' siècle, par P. FRAN-
SEN et H . MARAITE, Bruxelles, 1976, 279 pp . Troisième partie : XII , siècle, vol. I :
OEuvres hagiographiques, par M. MCCORMICR avec le concours de P. FRANSEN,
Bruxelles, 1 977, 1 57 pp .
